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Elle était superbe, avec sa scaisse
euvragée. avedson large cadran oùl
les heures se détachaient en chiffres
d'émail, avec son disque de euivre
brillant comme l*or, passant et re-
passant devant l'ouverture garnie da
disqué de verre. Tous ceux qui l*a-
percevaient à travers la vitrine de
l'horloger Pierrot tombaient en awrt,
et il se formait des rassemblements I
sa prte.

Lhorlnger Pierret érait un homme
encore jeune, dans les trente ans,
pourtant triste et peu causeur C'ý et
qu'aussi il y avait une grande douleur
dans sa vie. Sept ans auparavanb,
alors qu'il était au service, son pèrt
avait été assassiné cn cette boutique
même qu'il occupait aujourd'hui. Il
avait appris l'horrible catastropha au
régiment et était accouru. Quel était
P'assassin ? Sur qui venger le vieillard
qui n'avait jimais fait de mal à
personneet qui lui avait fait
tant da bien à lui ? La justice n'a-
vait rien trouvé, quoi tuo l'assassin
eût dérobé une ioinae de dix mille
francss amassés sou à sou par le père
pour son fils.

Toutes les recherches avaient été
vaines. Pierrut avait achevé ton
temps de soldat; puis, libéré duiser-
vice, il était revenu s'etablir dans la
maison de l'assassiné, ayant pris sals
doute vailinaummîunt son parti et ayant
chassé le souci par le travail.

Seulement, il était clair que son
chagrin le rongeait. On le voyait à
la nuit e!ose, iôder par le village
comme s'il cherchait quelqu'un-là,
bien sûr, c'était le criminel. Mais il
s'était trop bien terré pour qu'on la
découvrit.

EL le temps avait paa-é, somaises,
mois et années. Nul n'y songeait
plus, sauf l'orphelin certainement...
et l'autre aussi l'inconnu, qui devait
se souvenir.

Tout réecmment, Pierret, grand
liseur de journaux, était allé à Paris
et y avait pused quelques jours, pour
des achats. Or, il avait rapporté cette
coualose, vrai chef- d ouvre et qui
faiscit envie à tout le iend'.e.

Ou aimo en provinco les meubles
lourd&, Eolides, co.sus et, do fait la
caisse du cadran était d'une ampleur
peu caimmune.

Mais combien cette metveille pou-
vait-ello coûter I

-Entrez done, meesieur., dit sim-
pleiuent Pierret aux gens qui so
pressa-ent devant -a boutigue.

Alors, ce furent des exclamations,
des élogesà à î'en plus finir.

-Et cela vaut ?-Dame, un peu
cher I-Mais encore ? -Cent écus.

Alors il y eut un cri de désappAiu-
tement. Cert"s, la comtoise valait
cela, étant très belle... et unique,
aflirnait Pieriet. Mais cent écus !...
pour une hor:gog ! Est-e qu'olle son
nuit ?-Ceitainement, éconutrz I

L'hiorioger avait fait vibrer le tim
bru, clair, sonore, argentin.

-Mais personne ne m'aoiiètbai-
cela ici, dit l'ierret. J'ai bien peur.
d'avoir fait une sottise.

-loreunine, c',ct selon, Pierrot.
Nous ne aomnss pas assez riches,
muais il y a ici quelqu'un...

-vraimont, qui?-EhI Locard,
donc I le beau Lo;ard, quiva sue mat
rior et ne regarde pas l l'arg..,n.•-
Si vous vouliez lui en toucher un
mot -Volontier4... qui sat.? E le
prenant par l'orgueil I-Vous iMu
rendriez un ier service...

Jacques Locard n'était pas très1
aimé, pour plusieurs raisons. Da-
bord, il avait fait trop soudainementi
fortune. Elle lui était tombé du ciel,i
par l'entremise d'un notaire-oh I pas
d'ici, de là bas, au delà des monta
g.Iics-un héritage qui tout de suite
,'avait mis à son aise,et il t'avait arron.
di dans des affaires où il y a toujoursq
un volé - pas souvent le prêteur. IlJ
avait au de ID chance, et en montrait1
trop de vanité. Il éarsaait le petit
monde, faisait parade de son argent,1
sans compter que, très dépensier
quand il s'agissait de lui, il était très
serré quand il s'agissait d'autrui.

N'importe Il parlait haut, portait
haut par les rues, buvait sec et avait
sa cour. Quand on voulait ddaouer
les cordons de s bourse-pour uni
bol de punch ou une fiole de cham-
pagne--on savait par oh le prendre.

M

eopstlcise y serait.
Et ce soir, les amis, fit Loo ird (il

ne regardait toujours pas Pierret,
bien entendu), un bol de vin blanc,
premieor cru...* nous boironîs à la criai

- C'est dit I à ccidl heure ?
neuf heures.

M. Locard sortit, nya'it jeté cent
franac d'arrhes sur l'établi :

Pierret, resté eel, b it la billet à
la iluute d'une allumette : puis il
alla dans la pièc. dî U ind d'où il
apporta une petite caisse sur laquelle
il y avait de étiqu ttes en anglais.

Et s'aprochant de la comtone, ilj
ouvrit la boîte du mouvement, sans
doute pour le régler.

Elle est à sa place, bien campée
dans sa gaine qui reluit. Le balancieri
fait son tic tac lent et doux. En véri.
té, elle est d'un effet merveilleux,
entre les faï:noses camp.ignardes et les
gravures à teintes roses.

Autour dé la table, d'u pointent
de longs cous do bouteilles, Locird
et ses amis boivent, rient et chantent
Bombance I La grosse servante se pà-
me d'aise. Ah 1 la maison ne sera
plus si gaio quand la " madame"l y
sera. Quo voulez-vous ? Il fut bien
faire une fn. Et puis quand on a
des moyens comme monsieur, on peut

JULEs LEmIA.

GRAPIL &GES

Aux Tuileries.
U. cipal à une banne d'enfant:
-Sayez tranquille, Aliaia, jo vous

épouserai à la fin de mon service...
-Combien avez vous de temps à

faire encore ?
-Je termine en 1907 I...

C'ct peut être la meilleure occasion de
notre mie. - Un évùnoient assez rare
parmi les cercles linanciers d'Amérique,
aura lieu, sans aucun doute, à la Nou-
velle Orléans. Le. le mardi, 14 juin 1887.
C'est en ce jour que prendra place le
grand tirage extraordinaire semestriel
r(05i.me mensueldo la Loterie de l'Etat
de la Louisiane, sous la direction des
generaux G. T. Beatnregard de Le. et

Jubal1 A. Earl y de Vo. En cette occasion
Jb.05,00 eront distribués parmi les
porteurs de billets; le prix de ces bil-
loits est 620 pour un entier; $10 pour les
moitiés de b illets; 61 pour les dixIèmos.
Le premier prix capital sera de $30,-
000. Le second de 6100,000. Le 3ème
80,r0l, les prix vont ensuite on drmi.

s'adressant à M. A. Dauphin Nouvelle
Orléans, Le. Cci peut être la meilleure
occasion qui se présentera dans notre
existance,

Un homme comme lui I Le roi du bien se payer une femme à soi tout
ays IEl dodelinait de la tête et se seul.

laissait empaumer.r Onse heures I la comfioies sonne I
Pourquoi, une fois par hasard, ne Tout le monde so tait, Locard savon-

pas jouer deaa vanité pour lui sou- re. Quelle voix 1 on dirait un chant,
tirer une bonne action ? Pierret dtait on l'douuterait toute la nuit. Ma foi,
intéressant. Locard ne lui aurait on attendra minuit. La sonnerie bat-
jamais donnd sa montre à repasser. tra son plein. Plus de vin I eh bien 1
Il ne daignait même pas regarder sa du punoh... et on le brûlora, on
boutique. Il le améprisait, quoi I par- dteindra les lumières. A minuit, ça
ce que la fortune avait tourné et que, sera drôle avec la comtoise qui rou-
pauvre autrefuis, il était riche, tun- coulera.
dis que Pierret, dépouillé de tout Ils sont à demi ivres. La chaleur
par un crins on éttit réduit à ne est étouffante. tntr'ouvrons la fen-
vivre que de son travail. Attenda un tre. D'ailleurs, il est bon qu'on sache
peu ! qu'on ne s'ennuie pas chez Loquart.

La chlse se manigança au café de Attention I moins cinq 1 une,deux,
la Graud'Place, à l'abrin hu. allumes... punch I La flamme jiillit

du saladier, la cuiller joue dans le
*I ft qui jaillit en langues jaunes et

Ce ne fut pas bi facile qu'on l'avait bleues. Le sucre grésille. Eteignez
cru d'abord. Quand on prononça de- la lampo 1 Les faces congestionnés
vaut Locard le nom de Pierret, il out prennent des reflets violacés. C'est
un mauvais gets. Il ne l'aimait pa4, tiè joyeux 1 Chut I elle sonne.
c'était clair. Parbleu r i on est bien Non I
libre d'aimer ou du dt'.eater qui on -Jacques Locard 1 Jacques Le-.
veut.-Pierret, un fainéant I-Pour card i
ça, non, 91 n'était pas juste. Mais, Hein ? Qui a dit cela ! Qui a dit
en somme, qu'>st-ca que ça faisait, cela ! Qu'est.ce lue cette voix vieil-
quand il s'gissait de la merveille lotte et llda I d'où sort-llo?
des merveilles. novm i n'y on avait -Jacques Locard...... avoue......
peut etre pas à la ville... ou tout cas, avoue...
ni chez lu itairq, ni ch.z le rec.veur. Folie ! qui parle I Eh I Locard,
pas mûmo (su chatui. 01 pouvit, quelle etit cetto fa'ci 1 - Comme tu
voir d ait curs, la vue n coûtait rien. es pile I La voix à l'air de venir de

-Ah I vraimnut, pas a m:e nu la cave.
chateau !- Et qlucl effet dans la sal- -Jaques Locard, tu es un assas-
lo à manger, la grande salle à manger sin I
de la maison tocard, en face du -Ci n'est pas vrai I qui a dit
grand buiret cité i... Car enfin il faut coi1 Celui-là en a menti I
une horlogo. Autant acheter du bon -Jacques Locard, c'est toi qui a
et du bsau que de la camalo:e I C'est tué le vieux Pierrot... Assassin h
vrai que cent dous... mais pour lui I Il y a des cris, des hoquets, des

.il n'en était pas à cent écus pré .. râler. Lard s'est dressé, épordu, fou.
Lacard, on causant, buvait b a - Il porte sa main à sa cravate pour

coup. Il commenç éit à h.'eahtuff:r l'arracher.
disant oui, disaat non,jurant, sacrant lia voix continue, impitoyable,
consentant à aller faire un tour jus- toujours cassée, toujours fûide, loin-
que-là, puis se dédisant. taine comme ai elle venait d'une tom.

-Vrai ! on dirait que vous avez ba.
pour d'aller chtz Pierrut... E le répète, répète, répète le mot

-Peur I je me... moque bien de assassin I...
Pierrot. Allons 1 Locard tombe à genoux, se relève,

Le petit horloger était à son établi, retomba... Eh bien I oui 1 il avoue I
la loupe à l'mil, courbé sur une mon- oui, c'est lui qui a tué le vieillard,
tre qu'il touchait de sa pointa d'acier qui l'a volé... mais qlue la voix Eu
Il ne regardait pas au dehors, certes taise I
non. Pourtant, il vit très bien le Elle ne se tait pas On dirait une
groupe s'approcher, à telles caseignes rnécliaique qui marche. Losard dit
qu'il ert aux lèvrcs quoIque chose que c'esa la comtoise qui parle, il
qui resienblait à un sourire. Il espd- s'accroche à elle, la secoue, l'entrai-
rait vendre, et c'ti-t toujours agréabie ne, la renverse......bIo mouvement
de ggner de l'argen, n'est il pas roule sur le plancher et avec lui un
vrai î rouleau, couvert d'un papier métalli

Locar. enta. que...
-C'est ç.a fit il avec une moue Pierrot, qui était aux écoutes,

de ddain. saute de la fendte et saisit Locard à
En vérité, il ne dianiL pas ce qu'il gorge, en criant :

pensait. I était, éboui. Mai.s il ne -Vous Gtes tous témoins ! cet
faut jamais avoir l'air, on se ferait hîomuo est l'assassin de mon père I
voler.

Pierret s'était levé, poli. Locard * *
lui tourna le dos, par hauteur dvi-
demment. Bref, il on donnait doux -Et voyez, messieurs les jurés,
cent cinquante franc-, tout de suite, s'écrie le procureur général, de quelle
comptant, sur tab e, et encorc à une utilité sociale sont les progrès de la
con lition, C'est que la coinoise serait science. N'est-ce pas un trait de génie
i:stallée le moir mm datas la salle à de la part de cet humble horloger
niang:r. Vous savez, la maisou, la que d'avoir utilisé, en l'adaptant à
grado maison devant l'églhae un mouvement d'horlogerie, l'imior-

Qu'est ce qui ne conuaiý pas la talle iuvention d'Iliison le phono-
maison Lac ird t 1Dans une heure, la graphe ?

C oIIsomPTroN- Sai un rimedo po iU
s s di ers d ado

Vraimen, mn statgaedans on em..i-
t, que J'reverral doux bouteiles gentultomett
ave. un traité de valour eus amaladie, tot
=zoea. souffrantdeeettemalnao. reo ng'a-

drsadu bureau d'peut'eur.' Y-niea
Dr T. A. LOOUEat.. io 5-r= "eau

Toronto.

Dans une soirée officielle.
La veuve très mûre d'un sénateur

fait des coquetteries avec un audi-
teur au conseil d'Eta.

-Oh I monsieur, dit tlle en mi-
nandant, vos propos sont un peu
libres, et je crains de me compromet-
tre au vous écoutant... Je dois me
renfermer dans la "rdservo I"...

-La "réserve"1... Vous pouvez
madame, aller jusqu'à la "l territoria-
le." I...

Oà le madrigal va t il so nicherI
Madame gourmande sa femme do

chambre •

Comment se fait-il, Françoise, que
vous nettoyez mes bottes avec ina
brosse à dentaI

Françoise.- Je vais vous dire ma-
dame :tles autres bros.es sant ai gran
des, ut vos battincs ai petitzs !

Davant le bassin des lima do mer,
au Jardin d'acclimation, un vieux
monsieur interpelle son épouse :

-Zénobie, savez vous pourquoi
cet amphibie est en aussi bonne san-
té 1

-7...
-Parce qu'il n'a pas "lsuffoqué,

voyant son " Otarie ",!1

Fierté.
Jai acheté ces bottines ici, la se

mane dernière, et vous voyez, elles
sont fondues sur le cou-de-pied, rien
quo pour avoir fait une visita..

-Madame, lsa bottines que je fa-
brique no sont pas faites pour faire
des visites, mais pour en recevoir I

-Vous laiserier-vous tuer pour
cinq cent mille francs?1 demande
Boirot à un banquier avare. Celui-ci
réfléchit un instant, puis:

--Non, pareiquo mort je ne pour-
rais pas jouir de cet argent-là. Mais
nous pouvons faire une affire : tuez.
moi à moité seulement et dennez moi
deux cent cinquante mille francs.

LA CONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
a reçu d'un missionnaire les IndEs-Ori.
entales la formule d'un remièle végétal
très simple pour la gurisonl rapide et
perm'anonte dle la Consomption, de la
Bronchite du Catarrh, de l'Asthme, et
doe toutes les aiections dlo la gorge ru
pos pounons. Aussi guérison positive et
radicalee - a dbilité nerveuses et de
toute autre maladie nerveus. Le olecteur
aprùs u avoir exériuwîté l'elicaciit
dans des nuilliiers (le clins a senti qu'il
*tait do son devoir dle le faire connaitre
aux malades. Poussû par ce intir et le
dsir lu soulager lus scoulfratnces humai.
nes, j'enveral gratis, à tous ceux qui le
désiren t, la rurmnule, onr Allemand, Fran.
çais ou Anglais, avec toutes les rensci.
guemento pour le faire et l'employer.

Envuyer par la poste; un timbre et
votre adresse. leitionner cejournal
V. A. Nous, 140, Power's Block. lio-

chester, N. Y.

iDEIANDEZ PARTOUT

LES C£LtBRES CIGARES

CREME de la CREME"

"N\OIsy Boys",
SORTANT i»E t MANUIFACTURE :E

J. X. FORTIER
Et fa tà race ls J1EE1LLE US

TABAC de la I-I FAXE.

Av IS A UI MERES
SI votresommeil est troublé la omie par les
leurs elle% cris d'un enant qui soutra dd.s.

tse du , Sirop calmant de Ume Wludow pou
la dentition dés efat.a Son eicaocité est Sa.
égale. éb.otre petit masde sera souliae mmm
glissement.

yexenace. mares. ci ermd est inini
lubRe. l guérit la drssenterie ét i. ierrhe

ainsel'estomac .t liintestins, fart d pa
les colictiaes. adoucît lou humeurs, réduit le. lu-
i a it dnet uenénergie m» vole é<c
le systieso en général.

lLe Sirop calant dermemWionsio pouarin
seoutiie des enfants Il est agréable as goda et
"t p ,éparéd'aprèsli rescrptiond'nuedes pies
ransdes oilb,,téa médicales ,armi les fo.

di Etat-Unl.-lnest e ventleeh- tom li
Pharaeiens. dans le iende ntier. Prixs8ets
a boute'lle.

01,010IIG INI plgcEXNTE
Plus d'un million distribué

PRIX CAPITAL $300,000:

Comparnie dela Loterie de
lat atde la Louisiane

lr o pae ala rtql.lntuaro ' 18n iss des
ans d'édraUon et de lnaiace, o: nonaeau-
tin" syaattédmien par un voâ populaire
renversa-antrn179 comRa|o ftinut,todela
cuu.istîtutlon e ineisae.

bi-utcnt.s =1"4 r 1lecct otlu Ina 5<
inois 1Juin c i>c.chrJ

Nousceupuus;' «rtesprsenltesquaeOust
surrailonis les arraNgipeieri fa is pou les
tircgecsmieauds et rimestrir flhe la Com-
pagnie de Loterie de 'Etai le la Linia-

e e no érois et conitrloit8 perOi
setntlstiriagea nous-mices ee iquelif

,out est cncluit avec Mnnereté, franchiase
et loinefoi potr toits ies inéremiss; nous
autorisons la Compagnic fi se servir.de ce
ertificat, avec deafac-sirile de oies igna-

Uret attachés indan ses anoncez.

.J.,.....

.OUs, c.t nr., Jan ,. et Flan-
qukcrs, paironrs tous IcS o- îxfgniés aux-
Loteries (le 'Eta de lit .Tnn.uune qui se-

J. R. GLESBY.

Fris,*Loiia , 'ion 13k
P. LMAAUX,

Fri, t i ViRilSiant
A. BALDWIN,

Pr~, ~~'a1cN5IticRi Dank
CARL 0HN,prosU, 'ou Nla joni hnk.

Tirage Exlraordiupirc 3Snhi-Aille1
A l'Agadémie de llusiqlîîa dula 2<11e

Orleans, mardi leu14ua ea1887.
Prix capital - - $300,000
10,000 billets à 20 do;lars chaque. Mai.

liés 810 Quarts 85; Dixièmes $2;
Vingtièmus SL

LTDES rRIX
i rrix de o300,000 sit............$rooo

i " 20,o0t oit ............ ioe<coO
i " 0!*G r0 Uit.............. stt
p c Octe sociunt............r5,t0o0

j'e l&!a.e nt............ . .,eoo
l5 o10 o-----............"'roO

mo 'c Seoi ,oient..... .....
&A . 2tu icccut ..... ...... 1 (d.00

PRIX APPROXIMAT3FS
10o prix de. "0 pur le cc p.

procht dis ur.X i' sc act 5,000

1o00 prx Ie i dnr lcc D
0 rOvitd u c-li . -. - --- ...... 

0 0 0

1nr lir a u c ,i$ rs nc auir ni a. votr
lc 1 c l itsc 1cpflc m.Icrcrr c sit 25.,ro

PRIK vlIiMlINAUX
iCtO prix .1. p10d'~ia la pi' rix

r à o ... .. ..
000P prix" "" "d' 'i'"l " n ,urlu ri t

de SI00,Vee.................. t.,co

1. prix o DEorat En............E. .
Pcour les ra,iliiccs wcccr el,> mc nitie. dautre,

iufarcsaiicu, a'rer;s.z roil uiscits 'taigsi. Votre
criturac dta tre liaireututo9isguature dis.

tisaccr. La retour nr iac uciclu .cilr., jltevite, si
vous jol4trnz àvotre Iuttre.,ueetsr'iolcpo partant
Votre àir-ccc'.

NAA fM ,15F IDE ItElccdts d'Ba-
prc-Ss, Ditt li.ilcoî, sur New'ycri dacscrosece ittre
orminire, Iiit iclecilicir Saîcrou (à anos
irait) dccv:e:,trû ccr('cncu

m slasn . <

MÏissu 'lCs i!hh.îS cnrùl. OSa

R&(PP.E- Z--V fiUSQ(J'e laîrorence
neau n eta-.c.,

1
sc des tira-

.en, tetd i:ne irac's dcils ciesdroi dilcou etd'in-
tIrgnie ta Ir, .Iaas arc:t un t'5 r cl0 et quu
peemCcc!iau ieclt? Ii ci.aicceut civiuur lcaOiu-
mt-es cucrIenim

b.ao.Z irf(bII que lapaiemrnt do
oue lesarixnce eto.cEsTI Art rlATitE.
IIAN<Q11M Aiflc.LES cde la Nouvele
orlenlcb tt lIî u.a billetoac,. nsIcus par le tiré.
aiennt idl'irutdtnoic. Les conit c do cetle Ins.
talion notgar=a pi srue clccciuet eonnasr51cr leuss A. cfct satcrq;s lile-roise par LcOCé
quet'dt taeiatitaluccs ou cllrsuo uy.
mues.

Pourviee LA aTMedguérir arn
foutu la fD bilit é rsacsv u ale . li es
IsssUhMUese, et loua les désorirse réusei-

sI:tc d Imprue ou d'infirmité ohim
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